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AVANT - PROPOS

Le canton de Lapoutroie qui groupe cinq communes : Le Bonhomme, Fréland, Labaroche, 
Lapoutroie et Orbey, s ’étend sur 122 km2 au fond d ’une vallée vosgienne alsacienne, la vallée 
de la Weiss. L’entrée, du côté de la plaine d ’Alsace, est un défilé et la sortie, du côté de la 

Lorraine, est un col, le col du Bonhomme, à 949 mètres.
Pourquoi s’intéresser à ce canton qui paraît perdu au fond d ’une vallée ?

Tout d ’abord, il présente des caractères originaux.
Le premier intérêt est que ses habitants ont parlé, depuis le Haut M oyen Âge jusqu’à la 
Deuxième guerre mondiale, une langue romane dans un entourage de dialecte germanique. 
Cette unité linguistique a favorisé une unité administrative. Bailliage du Val d ’Orbey avant la 
Révolution, il est devenu canton de Lapoutroie en 1796.
Les paysans qui le peuplaient vivaient dans des fermes dispersées sur les versants des mon ­
tagnes, alors que leurs voisins des autres vallées vivaient en habitat groupé.

Conservant leur originalité, ces paysans ont participé, de gré ou de force, à l ’histoire de l ’Alsace. 
Le canton est en effet traversé par une route qui, passant par le col du Bonhomme, permet de 
joindre l’Alsace moyenne à la Lorraine. Depuis le Néolithique, les hommes soldats, commer­
çants, voyageurs, les marchandises et les idées ont circulé le long de cette voie. Ces allées et 
venues continuelles qui n ’ont pas toujours été bénéfiques pour le canton, lui ont tout de même 
permis de sortir de son isolement. On y trouve ainsi l ’écho de tous les événements qui se sont 

déroulés non seulement en Alsace mais aussi en France.

L’histoire du canton de Lapoutroie est donc riche. Il reste, malheureusement encore, des zones 
d ’ombre. Nous espérons que d ’autres pourront les éclairer.

Je tiens à remercier ceux qui, par leur aide compréhensive et efficace, m ’ont permis de mener à 

bien cette étude :
M onsieur le Directeur et le personnel des Archives Départementales du Haut-Rhin 
M onsieur le Directeur et le personnel de la Bibliothèque municipale de Colmar 
M onsieur Francis Lichtlé, archiviste municipal de Kaysersberg
M onsieur le Président et M onsieur Frédéric Schmitt de la Communauté de communes 

de la vallée de Kaysersberg
Messieurs les Maires des communes du Bonhomme, Fréland, Labaroche, Lapoutroie et 

Orbey

Ce livre a pu être écrit grâce à la présence à mes côtés de mon mari, Henri Baradel, un enfant 

du “Pays welche” .

Fréland, mars 2002
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LE RELIEF

I - L’ÉVOLUTION MORPHOLOGIQUE

L’évolution morphologique du canton de Lapoutroie est celle de l’ensemble du massif vosgien dont 
il fait partie intégrante.

L e s  R o c h e s

1 ) Les terrains cristallins

Ils composent l’essentiel de la région. On trouve des granités divers : granité grossier à deux micas 
du Brézouard, granité porphyroïde à biotite de la Tête des Faux, granité des crêtes, granito-gneiss à 
l ’est de Lapoutroie, granité à biotite “cloisonnante” à Labaroche.

Ce sont les terrains du socle ancien soulevé à l ’époque primaire.

2) Le grès vosgien

Dépôts détritiques datant du trias inférieur, c ’est à dire du début du secondaire, ce sont les premiers 
sédiments qui ont recouvert le socle ancien après que celui-ci ait été arasé à la fin du primaire.

Ils apparaissent sous forme de buttes-témoins comme le Grand et le Petit Hohnack ou le Faudé. Ils 
surmontent aussi des sommets comme le Kalblin.

3) Les formations glaciaires

Ce sont des moraines composées de blocs, de galets, de cailloux et de sable qui datent du quaternaire. 
On les trouve en aval du Lac Noir jusqu’à Pairis et en aval du Lac Blanc jusqu’au Pré Bracot. Il en 
existe aussi au Surcenord sur la commune d ’Orbey et dans la haute vallée de l ’Ur à Fréland.
Des alluvions fluvio-glaciaires, galets et sable, bordent les rivières.

L ’é v o l u t i o n  M o r p h o l o g i q u e

Les Vosges sont à l’origine un massif soulevé à l ’époque primaire lors du plissement hercynien, 
d ’une structure complexe et plissé suivant la direction dominante SW-NE.
Ce socle pénéplané à la fin du primaire, connu sous le nom de pénéplaine post-hercynienne, a été 
recouvert de sédiments au cours du secondaire.
Au tertiaire, Vosges et Forêt Noire se soulevèrent sous l’effet du plissement alpin. Ce soulèvement 
s’accompagna de fractures entraînant la formation du fossé rhénan.
L’érosion commença. Les cours d ’eau, attirés par le niveau de base rhénan, déblayèrent les sédi­
ments, mettant à jour la pénéplaine et nivelèrent les fractures.
Au quaternaire, durant les périodes glaciaires, la neige s’accumula sur les sommets, poussée par les 
vents d ’ouest. Des glaciers s’installèrent dans les lits des rivières.
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CARTE GÉOLOGIQUE DU CANTON DE LAPOUTROIE

Source : Carte géologique de la France au 1/50 000 - Feuilles de Gérardmer et de Colmar-Artolsheim
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•
Cette évolution morphologique apparaît dans le canton.
La pénéplaine post-hercynienne se retrouve sur les Hautes Chaumes à 1300 m. La courbe de niveau 
de 1200 m., qui suit les sommets du Brézouard, de la Tête des Faux et des Immerlins, est celle de la 
pénéplaine. On la retrouve sur le plateau de Labaroche vers 750 m.

Le grès est installé sur cette surface. Cette superposition apparaît nettement en montant au Grand 
Faudé. Vers 700 m., la plate-forme de “la Camme” est la surface post-hercynienne débarrassée de son 
revêtement gréseux. Mais si on continue à monter, les pentes deviennent raides et on trouve des blocs 
de grès. Notons qu’entre grès et granit existe un niveau d ’eau.

_______________________________________ Le  Re l ie f _______________________________________

Les failles ou fractures sont nombreuses. Elles sont en majorité de direction SW-NE. L’une d ’entre 
elles, particulièrement importante, part du col d’Aubure dit aussi de Fréland, passe par l ’église de 
Fréland, celle de Lapoutroie, le col de Bermont, la chapelle Saint Genest, Pairis et la chapelle Sainte- 
Barbe aux Hautes Huttes. La haute Béhine appelée aussi la rivière de la Verse semble suivre une 
faille entre le col du Louschbach et Le Bonhomme.

La surface post-hercynienne se trouvant à 1300 m. sur les Hautes Chaumes et à 700 m. au Faudé, on 
peut en conclure que la dénivellation tectonique est au moins de 600 m. On distingue ainsi deux 
ensembles morphologiques séparés par les failles : un ensemble de terrains soulevés à l ’Ouest 
et affaissés à l ’Est. Ceci explique qu’à l’Est des failles se soit maintenu le grès, vestige de la 
couverture sédimentaire.

Les glaciers se sont installés dans les têtes de vallées préglaciaires. Ils ont ensuite aménagé les 
vallées, où se succèdent actuellement des ombilics avec une pente adoucie et des verrous avec un 
profil en long plus raide. Cela se présente nettement dans la vallée du Noir-Ru en amont d’Orbey.

II - LE RELIEF

En raison de l’évolution morphologique, nous avons vu qu’on peut distinguer deux régions : à 
l’ouest, une région élevée composée de massifs granitiques et à l ’est, une région plus basse compor­
tant des massifs gréseux.

Les  Ma s s if s  d e  l ’Ou es t

Les sommets se tiennent entre 1200 et 1300 mètres. Les massifs sont lourds et boisés : le Brézouard 
au nord (1229 m.), puis, en allant vers le sud, la Roche du Corbeau (1145 m .),la Tète des Faux (1219 
m.), le Grand Immerlin (1215 m). Les Hautes-Chaumes (1300 m) présentent ensuite un bord 
régulier et dénudé, échancré par les cirques des lacs : le Lac Blanc et le Lac Noir.
Le col du Bonhomme (949 m) ouvre la route vers Saint-Dié et celui des Bagenelles (904 m) vers la 
vallée de Sainte-Marie-Aux-Mines.

Ces massifs sont échancrés par des vallées dont les pentes présentent des replats. Des noms de lieux- 
dits en témoignent : le Plat, le Plat de la Beu à Orbey, le Petit Plat, le Plain... Ces replats provien­
nent d ’une érosion qui s’est faite par étapes.
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Deux lacs sont nichés au pied des Hautes-Chaumes : le Lac Blanc et le Lac Noir, chacun dans un 
cirque glaciaire.
Le Lac Noir est situé à une altitude de 950 m. Le cirque glaciaire est à deux étages. Le plus haut est 
occupé par une tourbière d’où descend une cascade dont les eaux de couleur brune donnent sa cou­
leur au lac et à son émissaire, le Noir-Ru.
Le Lac Blanc est situé à 1054 m. d’altitude. On se trouve devant deux cirques glaciaires adossés dont 
l ’arête du Château Hans est l ’intersection.

Sur les pentes de ces massifs s’écoulent la majorité des rivières du canton. On distingue trois 
bassins : celui de la Weiss qui traverse Orbey, celui de la Béhine qui traverse le Bonhomme et 
Lapoutroie et celui de l ’Ur qui traverse Fréland.
Ces trois cours d’eau se rejoignent aux environs d ’Hachimette connu jadis pour ses marécages. La 
Weiss sort ensuite du canton par une gorge étroite et arrose Kaysersberg.
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Les Bu t t es  Gr éseu ses  d e  l ’Es t

C ’est la partie gréseuse du canton, à l ’est des failles qui découpent la région. On peut considérer 
comme limite entre les deux zones une ligne allant du col d ’Aubure aux Hautes-Huttes. L’altitude est 
plus basse qu’à l ’ouest, frôlant les 1 000 m. sans les dépasser.

Au Sud, on distingue les buttes boisées de grès du Linge (983 m), du Rain des Chênes (940 m) et en 
avant du Noirmont (860 m), du Grand Hohnack (976 m) et du Petit Hohnack (920 m). À l’Est, c ’est 
le Cras (888m) et le Kalblin (924 m). Entouré par ces massifs s’étend le plateau de Labaroche (750 
m), vestige de la surface post-hercynienne.
Au centre du canton une butte de grès, le Grand Faudé (773 m) permet d’admirer le panorama de la 
région.

Le réseau hydrographique est beaucoup moins dense que sur les massifs de l ’Ouest. En dehors d’un 
affluent de la Weiss, le ruisseau de Tannach, une petite rivière, le Walbach, descend directement du 
plateau de Labaroche vers la plaine et rejoint la Weiss en aval de Kaysersberg.

Ce relief du canton de Lapoutroie est celui des Vosges centrales ainsi décrit par E. De Martonne : 
Venant de Lorraine et abordant les Hautes Chaumes “on découvre l ’abîme des têtes de vallée mor­
dant le versant alsacien. Toute une morphologie nouvelle apparaît où l’empreinte glaciaire s’accuse 
à chaque gradin d’une descente rapide. Pourtant ces vallées sont loin d’être des gorges ; leur section 
s’évase dans le haut et leurs versants offrent des replats indiquant un creusement par étapes...” (1)

NOTES
1 - E. de Martonne, la Géographie de la France, p. 98

OUVRAGES CONSULTES
Henri Baulig, Questions de morphologie vosgienne et rhénane, Annales de Géographie, 1922, p. 132-154
Henri Baulig, Un itinéraire géographique, le Val d ’Orbey, Bulletin de F Association géographique d ’Alsace, 1956, p. 1-7
Daniel Jeannette, Les grandes lignes de l ’histoire géologique des Vosges, Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse n°2/!978
Emm. de Martonne, Géographie physique de ta France, Armand Colin, 1942
Philippe Pinchemel, La France, Armand Colin, 1980

Cartes géologiques de la France au 1:50 000, Gérardmer et Colmar-Artolsheim

DASKE Daniel (coord.), Les forêts de montagne, Coll. La Nature en Alsace, éd. Mars et Mercure, Wettolsheim, 1977
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Le massif du Brézouard et la vallée de Fréland 
Photo D.D.E. Haut-Rhin -  Étude AERU

Le plateau de Labaroche et le château du Hohnack 
Photo D.D.E. Haut-Rhin -  Étude AERU
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LE CLIMAT

Le canton de Lapoutroie, situé sur le versant alsacien des Vosges, est soumis à un climat de type mon­
tagnard dans une région de climat semi-continental.

Les Ven t s

La station automatique d’Aubure permet d’établir une rose des vents pour le canton.
Les vents d ’Ouest dominent nettement. Les directions Nord-Ouest, Ouest, Sud-Ouest représentent 
55 % des fréquences. Ce sont celles aussi qui ont la plus forte proportion de vents soufflant à plus de 
8 m/sec : entre 20 et 27 % pour les vents soufflant du Sud-Ouest.

Viennent ensuite les vents venus de l’Est, Nord-Est, Sud-Est qui représentent 28 % des fréquences. 
Parmi eux la proportion des vents soufflant à plus de 8m/sec atteint au mieux 2 %.

Le reste se partage entre vents du Nord (6 %) et vents du Sud (10 %). La vitesse des vents du Nord 
n ’atteint pas 8 m/sec. Ce n ’est pas le cas des vents du Sud qui peuvent dépasser les 8 m/sec.

À ces vents venus de l’extérieur, s’ajoutent les brises de vallée dues à des contrastes de température. 
Le matin, l ’ensoleillement des sommets provoque une brise ascendante qui devient descendante lors 
du refroidissement de la nuit.

Les  Tempér a t u r es

La répartition des températures est fonction de l ’altitude.

Nous avons choisi trois stations, l’une sur les sommets : Orbey-Lac Blanc à 1 136 m., l ’autre dans 
une vallée : Sainte-Marie-Aux-Mines à 450 m. (ne disposant pas de chiffres pour une commune 
d ’une vallée du canton) et la troisième dans la plaine : Colmar-Meyenheim à 208 m.

Les températures s’abaissent avec l’altitude comme nous le voyons en regardant la moyenne annuel­
le des températures de ces stations

Orbey-Lac Blanc 5°3 moyenne 1977-1992
S ainte-Marie-Aux-Mines 9°7 moyenne 1990-1993
Colmar (Meyenheim) 10°1 moyenne 1961-1990

Le nombre annuel des jours de gel est naturellement plus élevé sur les sommets 
Orbey-Lac Blanc : 147 jours
Colmar (Meyenheim) : 92 jours

L’amplitude moyenne des températures est plus faible sur les sommets que dans la plaine, signe de 
l’influence océanique qui s’y exerce.

hiver été amplitude
Orbey-Lac Blanc J : - 2°4 Ju : 13°5 15°9
Sainte-Marie-Aux-Mines F : 0°2 A : 19°9 19°7
Colmar (Meyenheim) J : 0°9 Ju : 19°2 18°3
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R O S E  D E S  V E N T S

Station automatique A U B U R E

Commune AUBUKfc.
Lieu-dit PYLONE TDF
Département HAUT-RHIN

Altitude 
Latitude 
Longi tude 
Hauteur anémo.

1110.0 m 
4 8 ° 13'0 N 
07 °11'0 
10 m .

Période M A R S  1 9 8 8  A  D E C E M B R E  1 9 9 2

Fréquences moyennes des directions du vent en %
par groupes de vitesses : 2-4 m/s, b-8 m/s, sup. â 8 m/s

Type de données : Valeurs trihoraires de 00 â 21 heures UTC

23 !

26

02 N 04
44 3b ,/\ .

40 /} 42 ‘yJ  ï  /  06
/ / N / n  i / .A 
</X /X  N /  / V

08
a
-J
S io

, ------ ' /  /  /  / / i \ U
.•'X /  X X F

i V-" / N 16
! -A X /  20 !8
| n  '
i 24 ^

'V
12

\  X

2-4 H/S

i 5-8 M/S

m

j >8 H/S 

1 0%

; Vit! 

i  Diri
2-4 
1 / s

H
a/3

> 8 
a/ s Totai:

! 02 ! 1.3 o.; + 2.0 i

! 04 : 1.6 1.6 * 3.8 :

! Qô ! 1.8 i . i 0.1 4.0 i

i 02 ! 2.6 2.0 G.i 4.7 i

, 10 : 2.il 2.0 0 . i 4.9 !
1 1 
1 ià • 2.3 £i • 1 0.1 4.4

14 i 2.3 i.i O.i 4.7 ;

: 16 i i.b 1.2 0.1 2.̂ i

! 18 l.i 1.4 0.3 2.8 !

; 20 ! 1.1 1.8 0.0 i.o •

2 2 ; 1.9 2.3 1.6 6.3 i

■ 24 : 3.2 j.'î 3.4 12.b ;

26 | 5.7 3.9 3.1 15.3 j

28 1 4.6 z. 3 l.i 11.3 i

( 30 ! 1.8 i. j 0.2 i .y  !

| 32 ! 0.9 0.3 9 1.4 i
! 34 ! 0.9 0.4 + 1.3 !

1 36 ! 0.9 0.3 1.2 i

39.0 41.3 12.1 92.9 !

| Le s i g n e  + i n d i q u e  u n e  t r é a u e n c e  
I aon n u l l e  n a i s  i n f é r i e u r e  à 0 . 0 5  %

Fréquence des vents inférieurs à 2 m/s : 7.1 %

Nombre de cas observés : 12U46 
Nombre de cas manquants: lb90

14
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Des inversions de températures sont possibles entre novembre et février. Une pellicule d ’air froid 
stagne dans les fonds de vallée alors que les sommets sont ensoleillés.

L e s  P r é c ip it a t io n s

Pour les précipitations, nous disposons de chiffres pour Kaysersberg (241 m) que nous avons 
choisie comme station de vallée.

L’altitude exerce aussi une influence. La somme annuelle des précipitations augmente au fur et à 
mesure que l’on s’élève.

Orbey-Lac Blanc 1 540 mm
Kaysersberg 715 mm
Colmar(Meyenheim) 581 mm

moyenne
moyenne
moyenne

1973-1992
1978-1992
1961-1990

Le régime des précipitations peut être étudié à partir des coefficients pluviométriques mensuels. Un 
coefficient pluviométrique est la différence en plus ou en moins par rapport à une répartition égale. 
Un coefficient supérieur à 1 signifie que le mois est pluvieux, un coefficient inférieur à 1 un mois 
sec.

Orbey-Lac Blanc Kaysersberg Colmar
Janvier 1.12 1.01 0.73
Février 0.85 1.01 0.66
Mars 0.98 0.94 0.77
Avril 0.81 0.73 0.96
Mai 1.01 1.24 1.38
Juin 1.02 1.13 1.38
Juillet 0.97 1.04 1.22
Août 0.84 0.93 1.30
Septembre 0.85 0.89 0.96
Octobre 1.07 0.92 0.78
Novembre 1.19 0.85 0.98
Décembre 1.25 1.25 0.82

Au Lac Blanc, les mois dont le coefficient pluviométrique dépasse 1 sont les mois d ’octobre, 
novembre, décembre, janvier. A Colmar ce sont les mois de mai, juin, juillet, août. Sur les sommets, 
précipitations d ’hiver amenées par les vents d ’Ouest et sécheresse d ’été : on se trouve en climat 
océanique. A Colmar, les mois pluvieux se situent en été, de mai à août et le mois le plus sec est 
février. Précipitations d ’été dues aux orages et sécheresse d ’hiver, c’est la caractéristique du climat 
continental.
Kaysersberg se trouve dans une situation intermédiaire, recevant à la fois des précipitations 
d’origine océanique en décembre, janvier, février et des averses orageuses en mai, juin et juillet.

Ainsi des micro-climats se partagent le canton de Lapoutroie. Ils sont dus non seulement aux 
différences d’altitude mais aussi à la position géographique des Vosges qui se trouvent à la rencontre 
de deux climats : le climat océanique à l’Ouest et le climat continental à l’Est.
Les sommets plus froids, aux précipitations plus abondantes, sont sous influence océanique. Les 
vallées, plus tempérées, moins arrosées, sont tournées vers le climat continental de la plaine.
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TEMPÉRATURES SOUS ABRI 
Moyennes mensuelles en °C

Orbey-Lac Blanc. 1136 m. Moyennes 1977-1992
" " " " Nombre de jours ^ 0 des

minlma quotidiens. Moyennes 1977-1992 
Sainte-Marie-aux Mines. 450 m. Moyennes 1990-1993 
Colmar (Meyenheim). 208 m. Moyennes 1961-1990

Source : Service météorologique interrégional Nord-Est. Centre 
départemental du Haut-Rhin

Le  Cl ima t

OUVRAGES CONSULTÉS

AAngot, Régime pluviométrique de la France, troisième partie, régions du Nord et de l ’Est, Annales de Géographie, 1920, p ,12-35 
E. de Martonne, Géographie physique de la France, Armand Colin, Paris, 1942

Renseignements fournis par le Service météorologique interrégional Nord-Est, Centre départemental du Haut-Rhin
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LES EAUX

L e s  S o u r c e s

Elles sont très nombreuses. On en compte plus de 200 sur le territoire de la commune d’Orbey.

Les terrains étant imperméables, l ’eau ne peut pénétrer que par des fissures ou diaclases où elle 
chemine jusqu’à ce qu’elle rencontre un versant qui coupe sa trajectoire et lui permet de sortir à l ’air 
libre. Le sable de décomposition superficiel de la roche, l ’arène, lui offre des possibilités de 
séjourner. Mais ce ne sont pas des réservoirs importants.
Par suite, les sources sont très dispersées et souvent taries faute d ’alimentation suffisante.

On distingue cependant un niveau de nappe aquifère sous la couverture du sol gréseux, au-dessus des 
roches cristallines.
Il en existe un dans la région du Grand Hohnack, du Hadot et du Rain des Chênes. “Trois sources 
surgissent à l ’est du Hohnack dont profite l ’eau potable des Trois-Epis. La route s’engage dans 
le grès, mais en-dessous, près du sentier Roche des Corbeaux-Croix de Wihr, là où la couche 
permienne repose sur les migmatites compactes allant vers Labaroche, sort la fontaine de Brion. Plus 
loin, une source minérale jugée médicinale, dédicacée pour cette raison à Saint Michel, le vainqueur 
des forces malignes sataniques, suinte du grès vosgien au-dessus de la Croix de Wihr...” .(l)
Un autre niveau aquifère existe sous le massif gréseux du Kalblin au contact des migmatites de 
Kaysersberg. Des sources ont été captées le long de la route de Fréland à Ursprung.

Les communes du canton sont alimentées par ces sources dont le débit varie d ’une année à l ’autre en 
fonction de l’importance des précipitations.
Le jaugeage est fait en période d ’étiage en septembre ou octobre.

FRÉLAND Moyenne Goutte Barlin
Source 1 Source 1

05.10.1962 6.66 1/mn 54.55 1/mn
14.10.1969 17.00 1/mn 50.00 1/mn
28.10.1970 30.00 1/mn 150.00 1/mn
05.10.1976 8.00 1/mn 36.00 1/mn
17.10.1978 16.50 1/mn 100.00 1/mn

ORBEY Source du Lait Source du Creux d ’Argent
Captage du bas Captage du bas

22.10.1982 418 mVjour 432 mVjour
09.10.1985 550 mVjour 366 mVjour
09.10.1987 281 mVjour 378 mVjour
24.10.1989 246 mVjour 302 mVjour
02.10.1990 316 mVjour 327 mVjour

Comme nous le voyons, la puissance des sources est très variable : 6 1/mn à la Moyenne Goutte à 
Fréland, 316 mVjour, soit 220 1/mn à la source du Lait à Orbey.
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Pour une même source, le débit varie dans des proportions importantes d ’une année à l’autre. Pour 
la source du Barlin, le débit en 1970 est le triple de celui relevé en 1962. Pour la source du Lait, le 
débit de 1985 est le double de celui de 1989.
Tout est fonction des précipitations. En faisant le relevé, le garde des Eaux signale le temps. En 1990 
celui d’Orbey fait la remarque suivante : “temps brumeux et humide. Fortes pluies depuis 48 heures. 
Arrière-saison très sèche”.

Certaines de ces sources alimentent des ruisseaux, “les gouttes” , dont le réseau s’écoule sur les ver­
sants des montagnes.

NOTES

1 - G. Ochsenbein, Lacs, forêts... .p. 17
Les débits ont été communiqués par les mairies de Fréland et d ’Orbey
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L e s  L a c s

Deux lacs sont nichés au pied des Hautes-Chaumes : le Lac Blanc à 1 054 m. et en dessous le Lac 
Noir à 950 m. Tous les deux sont des lacs d ’origine glaciaire.

Le Lac Blanc, le plus vaste des lacs vosgiens alsaciens, a une superficie de 29 ha. Il comporte deux 
cuvettes de 60 et 53 m de profondeur. Les parois W et S sont des abrupts de 250 à 300 m. Le barra­
ge du lac vers l ’E est composé d’une moraine sur un seuil rocheux.

Le Lac Noir a une superficie et une profondeur moindres : 14 ha et 39 m. Il est dominé sur trois côtés 
par des abrupts d’environ 200 m. et fermé aussi vers l ’E par une moraine.
Le Lac Noir doit son nom à son alimentation par de l’eau venue d’une tourbière, donc plus sombre 
que l’eau du Lac Blanc provenant de la fonte des neiges.

Les barrages de ces deux lacs ont été relevés artificiellement au milieu du XIX° siècle, pour en faire 
des réservoirs naturels destinés à alimenter les usines de la vallée de la Weiss.
Plus récemment, en 1930, les deux lacs ont été réunis pour constituer une station de transfert d ’éner­
gie par pompage : le Lac Noir comme réservoir inférieur, le Lac Blanc comme réservoir supérieur. 
Cette station était chargée de valoriser l ’énergie de nuit et des jours fériés produite par l’usine de 
Kembs sur le Rhin. Une centrale hydraulique a été construite sur le bord du Lac Noir, reliée par des 
tuyaux au Lac Blanc. L’énergie de nuit sert à pomper l’eau du Lac Noir vers le Lac Blanc. L’eau 
redescend aux heures de pointe vers la centrale où elle fait tourner les turbines. L’usine fut mise en 
service en 1933. Mais le 4 janvier 1934, alors que l’eau était pompée vers le Lac Blanc, un tuyau 
éclata, une trombe d’eau dévala sur la centrale provoquant la mort de 9 personnes. L’usine fut à nou­
veau mise en service en 1938.
Les lacs, comme les sources, sont à l ’origine des rivières.

L e s  R i v i è r e s

1 ) Leurs cours

Trois rivières se partagent le canton de Lapoutroie : la Weiss qui traverse Orbey et Hachimette, la 
Béhine qui traverse Le Bonhomme, Lapoutroie et Hachimette et l’Ur, rivière de Fréland.

La Weiss est la réunion de trois ruisseaux : le Blanc-Ru, émissaire du Lac Blanc, le Noir-Ru, 
émissaire du Lac Noir et le ruisseau des Basses-Huttes, qui prend sa source au pied du Collet du 
Linge à 850 m. d ’altitude. Ces trois ruisseaux confluent au Faing, à l’entrée d’Orbey. La Weiss reçoit 
ensuite sur sa rive gauche, le ruisseau du Surcenord et sur sa rive droite, le ruisseau de Tannach, avant 
de rencontrer la Béhine à Hachimette.
La Weiss parcourt environ 10 kilomètres entre les lacs et Hachimette.

La Béhine prend sa source au pied du col du Louschbach à 927 m. d’altitude. Elle s’écoule vers le 
Nord avant d ’obliquer brutalement à l ’Est au Bonhomme où elle reçoit sur sa rive gauche le ruisseau 
des Bagenelles. Elle descend ensuite vers Lapoutroie, recevant sur sa rive gauche le ruisseau de 
Faurupt, sur sa rive droite, celui de l’étang du Devin puis à Lapoutroie, celui de la Goutte. Elle rejoint 
ensuite la Weiss à Hachimette.
Le cours de la Béhine est d’environ 15 kilomètres, plus long que celui de la Weiss. Avant la 
Révolution, on la considérait comme la principale rivière du canton. La Béhine recevait à Hachimette
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la rivière du Blanc-Ru, “mère rivière d’Orbey” et elle prenait le nom de Weiss quand elle entrait sur 
le territoire de Kaysersberg.
Au milieu du XIX0 siècle, le Blanc-Ru est devenu la Weiss qui supplante la Béhine.

L’Ur, qui traverse Fréland, est la réunion de plusieurs ruisseaux qui s’écoulent sur le versant du 
Brézouard. Son cours est d ’environ 6 kilomètres. Elle se jette dans la Weiss en aval d ’Hachimette.

La Weiss traverse ensuite un défilé pour entrer sur le ban de Kaysersberg.

2) La pente

Ces rivières sont des torrents. Les pentes sont fortes.

Le Blanc Ru, qui sort du Lac Blanc à 1 054 m d’altitude, arrive au Faing à 524 m., ce qui représen­
te un dénivelé de 530 m. sur 4,5 kilomètres, soit 117 m/Km. La pente est moins forte entre le Faing 
et Hachimette à 385 m., soit un dénivelé de 139 m. pour environ 5 kilomètres, soit 28 m/Km.
La Béhine, qui prend sa source à 927 m., arrive au Bonhomme après 5 kilomètres à 690 m., soit un 
dénivelé de 237 m., donc 47 m/Km. Du Bonhomme à Hachimette, la différence de niveau est de 305 
m. pour 10 kilomètres, donc 30 m/Km.

Pour Maurice Pardé, “dans la haute montagne les pentes de vallées...dépassent 5,10, parfois plusieurs 
dizaines de mètres par kilomètre” (1), ce qui est le cas pour ces rivières.
Par suite, ces cours d ’eau ne sont ni flottables ni navigables. Traditionnellement l ’eau était utilisée 
pour l’irrigation des prairies et pour fournir l ’énergie aux établissements industriels : moulins, 
scieries, usines textiles.

3) Le débit et le régime

Le débit moyen mensuel de la Weiss, calculé sur la période 1989-1997 est de 0,409 m3/sec. et celui 
de la Béhine, de 0,980 m3/sec., calculé sur la période 1984-1997.
Mais l’étendue du bassin versant de chacune de ces deux rivières est différente : 15,6 km2 pour la 
Weiss et 38,4 km2 pour la Béhine. Si on rapporte le débit mensuel moyen à ces étendues, on s’aper­
çoit que l’écoulement relatif de la Weiss et celui de la Béhine est à peu près le même :

Weiss : 0,409 m3/sec. : 15,6 km2 = 0,026,2 m3/sec.
Béhine : 0,980 m3/sec. :38,4 km2 = 0,025,5 m3/sec.

Le régime de ces deux cours d’eau est marqué par des hautes eaux de saison froide et des basses eaux 
de saison chaude.
Les coefficients mensuels de débit, c ’est à dire le rapport de chaque débit moyen mensuel au débit 
moyen annuel, nous permettent de préciser ce régime. Quand le coefficient est supérieur à 1, le débit 
est élevé, dépassant la moyenne. Quand il est inférieur, c ’est une période de basses eaux.

Weiss
Période 1989-1997

Janvier 1,46 Juillet 0,65
Février 1,40 Août 0,56
Mars 1,41 Septembre 0,59
Avril 1,15 Octobre 0,67
Mai 0,92 Novembre 0,96
Juin 0,77 Décembre 1,42

Béhine
Période 1984-1997
Janvier 1,64 Juillet 0,53
Février 1,34 Août 0,36
Mars 1,50 Septembre 0,43
Avril 1,28 Octobre 0,66
Mai 0,93 Novembre 0,94
Juin 0,78 Décembre 1,47

Le s  Ea u x

Les périodes d’abondance vont du mois de décembre au mois d ’avril, avec un maximum en janvier 
plus marqué pour la Béhine (1,64) que pour la Weiss (1,46).
Les basses eaux vont du mois de mai au mois de novembre, avec un minimum plus marqué aussi 
pour la Béhine (0,36) que pour la Weiss (0,56).
Le régime moins contrasté de la Weiss peut s’expliquer par l ’influence des lacs qui ont été endigués 
pour régulariser le débit.

Les caractéristiques des régimes de la Weiss et de la Béhine rappellent celles du régime pluvial 
océanique : « des hautes eaux de saison froide, des basses eaux de saison chaude avec un maximum 
de janvier, février et parfois mars et un minimum d’août ou de septembre » (2).
Comparons les courbes des régimes à celles de la température et des précipitations au Lac Blanc. 
Nous remarquons que les hautes eaux d ’hiver coïncident avec la période de fortes précipitations. Les 
basses eaux de saison chaude sont dues non seulement à de plus faibles précipitations, mais aussi à 
une montée des températures.
Le phénomène de rétention nivale n ’apparaît pas, les surfaces des bassins étant inférieures à 1000 m. 
Après s’être intéressé aux sources, aux lacs et aux rivières, on ne peut oublier l’existence de 
nombreuses tourbières.

1 - M. Pardé, Fleuves et rivières... p. 14
2 ■ id, p. 84
Les chiffres de débit ont été communiqués par le Service des eaux et milieux aquatiques, Direction régionale de l ’Environnement, Alsace
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